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Sur la faune européenne des Collemboles I. 

par 

Hermann GISIN 

Muséum d’Histoire naturelle de Genève 
(Avec 13 figures dans le texte.) 


Brachystomella nubila n.sp. (fig. 1-4) 

Justification. — C’est la troisième espèce européenne sûre 
du genre, après B. parifula (Schaff.) et B. curçula Gis. Elle se dis¬ 
tingue des deux premières par un postantennal formé de 4 tuber¬ 
cules seulement (contre 6) et par la présence de 3 + 3 (contre 
2 + 2) microchètes dorso-centraux à l’abd. V entre les 2 macro- 
chètes (cf. fig. 1). Les dentes portent 6 poils, comme chez curç^ula 



Brachystomella nubila, n.sp. Brachystomella parçula {Sch'^ü.). 

Ghétotaxie des tergites th. I-II, Ghétotaxie des tergites th. I-II, 
abd. III-VI. abd. III-VI. 


(contre 5 chez parvula). B, nubila n.sp. est peut-être voisine de 
B. stachi^ des Etats-Unis, qui a cependant une vésicule antennaire 
apicale entière (contre trilobée chez les espèces européennes) et 
dont on ignore la chétotaxie tergale. 

Description. — Taille: 0,6-0,7 mm. Noir bleuâtre, plus foncé 
que les espèces voisines; face ventrale à peine plus claire que face 
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dorsale; aux grossissements plus forts, de nombreuses taches irrégu* 
lières plus claires apparaissent. Postantennal observable sur des. 
exemplaires décolorés à la potasse seulement. Granulation cutanée 
uniformément fine. Ghétotaxie cf. fig. 1 et 3. Face dorsale de la 
tête sans poil médian. Mandibule absente. Maxille à tête carrée^ 
exactement comme chez parmla. Ant. I avec 7 poils. Sensilles 
olfactifs des antennes III et IV mal différenciés. Vésicule apicale 
distinctement divisée en 3 lobes terminales. Yeux et postantennal 



Fig. 3. 


Fig. 4. 

Muerons de Brachystomella 
parvula (p), curvula (c) 
et nubila (n). 


Brachystomella nubila n.sp. 
Yeux, postantennal et chétotaxie 
de la moitié gauche de la tête 


(ligne pointillée = médiane). 

cf. fig. 3. Griffes très élancées, sans dents. Poils du tibiotarse non 
capités. Pas d’empodium. Tenaculum à 3 + 3 barbes, sans poil. 
Tube ventral avec 3 + 3 poils dont la paire postérieure insérée 
plus haut. Mucron/dens = 5/11. Mucron cf. fig. 4; sa forme inter¬ 
médiaire entre celle de parmla et de curmla. 

Station. — Passeiry (Genève), vigne sur sol graveleux, très sec 
en été. Env. 50 exemplaires, 6-8-1953. Types au Muséum de Genève 
(Ga 1256). 

A propos de la systématique des Neanurinae (fig. 5). 

L’étude de l’espèce ci-dessus décrite m’avait amené à examiner 
pour la première fois la chétotaxie tergale de trois espèces de 
Brachystomella, J’ai ensuite étendu l’étude de ce caractère à d’autres 
genres, et j’en donnerai une documentation plus ample dans un 
ouvrage en préparation. Je voudrais cependant dès maintenant 
exposer un fait qui m’a frappé. 
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Les espèces de Neanurinae s. lat. dont la chétotaxie se rapproche 
le plus de celle de Brachystomella se recrutent dans le genre Pseuda- 
chorutes. Je donne ici une figure de celle de Pseudachoruies bougisi 
Del. ; elle est pour ainsi dire identique à celle de Brachystomella^ 
non seulement en ce qui concerne le nombre et l’arrangement des 
poils, mais aussi quant à leurs longueur et épaisseur relatives. La 
disposition des poils dorsaux de Pseudachoruies dubius et de Ps. par- 
çulus est exactement celle de Ps. bougisi, les poils sont seulement 
un peu plus courts. 

Quant on connaît les variations spécifiques, souvent irréducti¬ 
bles, de la chétotaxie au sein de genres voisins, tels qvi Anurida ou 
Odontella, on doit s’étonner de la stabilité de ce caractère complexe 
chez cinq espèces qui appartiendraient, selon les conceptions les 



Fig. 5. — Pseudachoruies bougisi Del. 
Chétaxie des tergites, th. I-II, abd. III-VI. 


plus récentes de quelques spécialistes, à deux familles et trois genres 
différents, définis par la conformation de leurs maxilles: Brachysto- 
mellidae, Brachystomella, Pseudachorutidae, Pseudachorudina (bou¬ 
gisi), Pseudachoruies (par^ulus, dubius). 

Le critère des pièces buccales révèle-t-il vraiment des affinités 
naturelles dans le groupe considéré ? Pour répondre à cette question, 
il convient de vérifier le comportement de l’ensemble des carac¬ 
tères, furca, postantennal, antennes, yeux, pattes, poils, etc. En 
procédant à cette vérification, on ne tarde pas à découvrir les liens 
étroits unissant les « Pseudachorudina », Pseudachoruies et Brachy¬ 
stomella, groupe s’écartant davantage des Friesea, Odontella et 
même Anurida. On devient alors sceptique quant à la valeur 
familiale ou générique attribuée par certains auteurs à l’étirement 
et à la denture de la tête maxillaire et on acquiert l’impression que 
cette valeur a été surestimée par système et sans fondements 
suffisants. 

La famille des « Brachysiomellidae » ne réunit rien qui soit homo¬ 
gène, par rapport aux genres voisins. Les deux groupes de genres 
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récemment proposés par Cassagnau (1955, pp. 140-141), basés 
exclusivement sur la plus ou moins forte denture des maxilles, 
sont également tout ce qu’il y a de plus artificiels: cette coupure 
passe au milieu d’un groupe de trois espèces (falteronensis^ alpina, 
palmiensis = conjugens)^ qui sont si proches qu’on ne peut 
les distinguer — d’après les descriptions pourtant détaillées — 
que précisément par la conformation de la maxille. 

Je crois aussi prudent de ne pas maintenir la vieille distinction 
trop peu fondée entre Anurida et Micranurida: cette prudence m’a 
tout de suite valu de découvrir que les auteurs décrivent parfois 
de « nouveaux » Anurida sans se rendre compte que leurs espèces 
avaient déjà été décrites sous Micranurida^ ou vice versa. Exem¬ 
ples: 

Anurida hexophthalmica Stach 1949 = «Micranurida» sex- 
punctata Handschin 1924; 

« Micranurida» polaris Hammer 1954 = Anurida remvi Denis 
1947. 

Onychiurus subnemoratus n.sp. 

Justification. — On ne connaissait jusqu’à présent qu’une 
seule espèce du groupe armatus chez laquelle les pseudocelles sont 
disposés suivant la formule 33/022/33342; c’est nemoratus. La 
nouvelle espèce partage ce caractère avec elle, mais s’en distingue 
par la chétotaxie du pronotum (i3m contre i2-), et par le sensille s de 
l’abd. V qui est plus court que les épines anales (contre plus long). 

Diagnose. — Taille des adultes: 1,5-1,7 mm. Ps. oc. dorsaux 
voir ci-dessus, face ventrale de la tête 1, subcoxes 1. Chétotaxie 
du th. I: i3m. Abd. V: M/s = 14-18/8-9 (ép. an. = 10). Epines 
anales normales (env. 2,5 fois aussi longues qu’épaisses à la base). 
Poils préspinaux de l’abd. VI insérés suivant deux lignes très forte¬ 
ment convergentes. Base du tube ventral avec 2 + 2 poils. Griffes 
avec une ébauche d’une dent interne. Autrement avec les caractères 
principaux de O. armatus. 

Stations. — Wetzelsdorf (Graz, Autriche), forêt de Fagus^ 
nombreux exemplaires en compagnie de sublatus^ leg. W. Kühnelt. 
Types au Muséum de Genève (le 12/13) et collection Kühnelt. 

Filzmoos in der Koralpe (Autriche), 1500 m, tourbière, nom¬ 
breux exemplaires 19-9-1956, leg. E. Popp (Munich). 
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Neumarkt (Kârnten, Autriche), Tschaggober, forêt de conifères 
(du type Vaccinium myrtillus — Deschampsia flexuosa^ Hyloco- 
mium)^ moraine avec gneis, nombreux exemplaires. Collection 
H. Franz, W 77. 

Kobernhauserwald (Mattighofen, Salzburg, Autriche). Mono¬ 
culture de Picea, nombreux exemplaires. Coll. H. Franz, W 125. 

Onychiurus subarmatiis n.sp. 

Justification. — La nouvelle forme est très voisine d’O. arma- 
tus L. sensu Gisin. Caractères distinctifs: 

1® Poils beaucoup plus longs: abd. V M/s = 18-20/8-9 (épines 
anales = 10); contre 11/6 chez armatus, 

2^ Insertions des poils préspinaux déterminant deux lignes sub¬ 
parallèles; contre fortement convergentes. 

3^ Epines anales plus trapues: 2^ fois aussi longues que 
larges à la base; contre 3 fois aussi longues chez armatus. 

Diagnose. — Taille: 1,4-1,8 mm. Ps. oc. 33/023/33343, face 
ventrale de la tête 1, subcoxes 1. Chétotaxie du th.I: i3-. Tube 
ventral avec 2 + 2 soies près de la base. Griffes inermes. 

Station. — Ochsenhausen (Oberschwaben, Allemagne), Reichen- 
bach, Distr. IX, Abt. 7). Culture de Picea. 27-4-1956. Nombreux 
exemplaires. Types au Muséum de Genève (le 1). Matériel commu¬ 
niqué par le professeur H. Franz. 

Onychiurus sublatus n.sp. 

Justification. — En ce qui concerne la formule de pseudocelles 
et la disposition en parallèle des poils préspinaux, cette forme con¬ 
corde avec latus Gisin 1956 et prolatus Gisin 1956. Elle se distingue 
de ces deux espèces par la taille nettement plus petite, n’atteignant 
jamais 2 mm. Elle a les griffes et les épines anales relativement 
trapues, à peu près comme latus,, mais manque du poil m au pro- 
notum. Les proportions des poils M et s de l’abd. V servent aussi 
à distinguer la nouvelle espèce. 

Diagnose. — Taille: 1,4-1,85 mm. Ps. oc. 33/022/33343, face 
ventrale de la tête 1, subcoxes 1. Chétotaxie du th. I: i3-. Abd. V: 
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M/s — 24/7-8 (épines anales = 10). Epines anales environ 2,5 fois 
plus longues qu’épaisses à la base. Poils préspinaux de l’abd. VI 
insérés suivant deux lignes subparallèles. Base du tube ventral 
normalement avec 2 poils de chaque côté. Griffes ramassées, géné¬ 
ralement avec une très faible dent interne. Autrement avec les 
caractères généraux d’O. armatus. 

Station. -—• Wetzelsdorf (Graz, Autriche), forêt de Fagus^ 
leg. W. Kühnelt. Types au Muséum de Genève, (le 12). 

Cleland (Lancashire, Angleterre), champ cultivé, leg. S. Milne, 
1956. 

Onychiurus çontôrnei n.sp. 

Position systématique. — Cette espèce est d’abord carac¬ 
térisée par sa formule de pseudocelles: 34/022/33353. Elle ne la 
partage avec aucune espèce actuellement connue, mais la formule 
est très voisine de celle de tout un groupe d’espèces apparentées, 
qui ont 3 + 3 ps.oc. au th. III et dont O. çanderdrifti peut être consi¬ 
déré comme le chef de file. Ensuite on reconnaît facilement vontôrnei 
par l’extraordinaire longueur des poils, dont par exemple M de 
l’abd. V atteint 2% fois la longueur des épines anales, qui ne sont 
pas spécialement courtes. Enfin, les poils préspinaux de l’abd. VI 
définissent deux parallèles et le pronotum porte des microchètes 
médiaux antérieurs (m) placés devant les macrochètes médiaux. 

Description complémentaire. — Taille: 1,5-1,8 mm. Chéto- 
taxie du th. I : i3m. Bases du tube ventral avec 2 + 2 poils. 
Abd.V: M/s == 25/14 (ép. an. = 10). Epines anales à peine 2,5 fois 
plus longues qu’épaisses à la base. Abd. VI sans poil médian 
antérieur. Le plus médial des ps. oc. de l’abd. VI est séparé du 
suivant d’environ 4 rangs de grains cutanés; environ 2 rangs 
séparent celui-ci du ps. oc. extérieur du groupe dorsal. Griffes 
ramassées, pourvues d’une faible dent interne. Autrement, avec les 
caractères d’O. armatus quant à la furca, le postantennal (env, 
30 bosses), l’org. ant. III, l’empodium, les ps. oc. ventraux et 
coxaux, habitus, etc. 

Station. -— Klauswald, Turmkogel près Mariazell (Basse- 
Autriche), 110 m ait., pente N, forêt de Picea et Fagus, rendsina. 
Collection H. Franz (W 70), holotype et des paratypes au Muséum 
de Genève, d’autres paratypes chez le professeur Franz. 
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Onychiurus trwontôrnei n.sp. (fig. 6). 

Position systématique. — L’espèce tombe dans le groupe 
caractérisé par la formule de pseudocelles de çanderdrifti: 34/023/ 
33353. Elle s’isole par la présence d’un poil médian antérieur sur 
l’abd. VI (comme chez quadriocellatus Gis.), d’une paire de micro- 
chètes médiaux antérieurs (m) au pronotum, etc. 

Le nom de la nouvelle forme fait allusion à des caractères qui 
la distinguent d’O. vontôrnei^ en compagnie duquel elle a été trou¬ 
vée, à savoir 3 + 3 ps. oc. au th. III et 3 poils préspinaux anté¬ 
rieurs à l’abd. VI. 

Description complémentaire. — Taille: 1,3-1,6 mm. Chéto- 
taxie du th. I: i3m. Bases du tube ventral avec 2 + 2 poils. 
Abd. V: M/s = 18-20/9 (ép. an. = 10). Epines 
anales à peine 2% fois aussi longues 
qu’épaisses à la base. Insertions des poils 
préspinaux dorsolatéraux de l’abd. VI déter¬ 
minant deux lignes très faiblement conver¬ 
gentes, presque parallèles. Poil médian anté¬ 
rieur inséré au même niveau, ou à peine 
un peu plus en avant que les poils préspi¬ 
naux antérieurs (fig. 6). Ps. oc. de l’abd. IV 
comme chez çoniôrnei. Griffes ramassées, 
avec l’ébauche d’une dent interne. Autrement avec les caractères 
d’O. armatus. 

Station. — Klauswald, Turmkogel près Mariazell, même échan¬ 
tillon que O. vontôrnei. Collection Franz (W 70). Holotype et des 
paratypes au Muséum de Genève, d’autres paratypes chez le 
professeur H. Franz. 

Ibidem^ forêt de Picea. Leg. H. Franz (W 129). 

Onychiurus s-i>ontôrnei n.sp. 

Position systématique. — C’est encore une espèce avec la 
formule de pseudocelles d’O. çanderdrifti: 34/023/33353. Les poils 
sont courts et les préspinaux de l’abd. VI sont insérés suivant 
deux lignes fortement convergentes, comme chez vanderdrifti. 
Mais il y a 1 + 1 microchètes médiaux (m) sur le pronotum, 



Fig. 6. — Onychiurus 
trwontôrnei n.sp. 
Abd. VI. 
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comme chez trwontôrnei. Et, surtout, les spécimens dépassant 
1,7 mm de taille portent des poils supplémentaires s’ sur abd. I-III 
et V, comme chez campatus. 

Description complémentaire. — Taille: 1,3-1,9 mm; les 
spécimens de 1,3-1,6 mm montrent un orifice sexuel normalement 
développé, le nombre complet de ps. oc. et le poil m au th. I, mais 
point ou pas tous les poils s’ aux abd. I-III et V. Ghétotaxie du 
th.I : i3m. Base du tube ventral avec 2-1-2 poils. Abd. V: M/s = 12/7 
(ép. an. = 10). Epines anales environ 2,5 fois plus longues qu’épais¬ 
ses à la base. Abd. VI sans poil médian antérieur. Arrangement des 
ps. oc. de l’abd. IV comme chez i^ontôrnei. Griffes avec une dent 
interne plus ou moins distincte. Autrement avec les caractères 
d’O. armatus. 

Station. — Klauswald, Turmkogel près Mariazell (Basse- 
Autriche), même échantillon qu’(9. i^ontôrnei. Coll. Franz (W 70). 
Holotype et des paratypes au Muséum de Genève; d’autres para- 
types chez le professeur H. Franz. 

Ibidem; forêt de Picea. Coll. Franz (W 130). 


Onychiurus pseudoçanderdrifti n.sp. 

Position systématique. — Voici une quatrième espèce qui par¬ 
tage la formule de pseudocelles avec O. ^anderdrifti: 34/023/33353. 
Elle s’isole surtout par la longueur des poils, le macrochète M de 
l’abd. V dépassant deux fois la longueur des épines anales, et par 
l’insertion sur deux lignes subparallèles des poils préspinaux de 
l’abd. VI. 

Description complémentaire. — Taille: 1,6 mm. Ghétotaxie 
du th. I: i3-. Base du tube ventral avec 2-1-2 poils. Abd. V: 
M/s = 21-25/8-9 (ép. an. = 10). Epines anales environ 2,5 fois 
aussi longues qu’épaisses à la base. Les insertions des poils préspinaux 
(abd. VI) déterminent deux lignes se croisant au niveau du bord 
antérieur du segment; ces deux lignes sont donc plus convergentes 
que chez çanderdrifti^ mais appréciées de profil, elles semblent 
parallèles. Les très grands individus portent souvent des poils s’ 
sur abd. I (parfois aussi sur abd. II ou III) mais jamais sur abd. V. 
Entre le plus médial des ps. oc. de l’abd. IV et le suivant, il y a 
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3 à 4 rangs de grains cutanés; puis 2 rangs séparent celui-ci de 
l’extérieur du groupe dofsal de ps. oc. rapprochés. Griffes relative¬ 
ment allongées avec une dent interne faible mais généralement 
distincte. Autrement, avec les caractères d’O. arrnatus^ en ce qui 
concerne ps. oc. coxaux et ventraux, empodium, organes sensoriels, 
furca, habitus, etc. 

Stations. — Ochsenhausen (Ober Schwab en, près Ulm, Alle¬ 
magne S), Reichenbach, monoculture de Picea. 27.4.1956. Holo- 
type et des paratypes au Muséum de Genève, d’autres paratypes 
chez le professeur H. Franz, qui a transmis le matériel (DD8 
et DD5). 

Kobernhauserwald, au S. de Braunau/Inn (Salzburg, Autriche), 
monoculture de Picea^ quelques exemplaires Collection Franz 
(W 122). 

Onychiurus crihrosus n.sp. (fîg. 7). 

Justification. — A la place de l’organe postannal, cette 
espèce extraordinaire ne présente qu’un mince sillon dans lequel 
la granulation cutanée normale est remplacée, sur 1-2 rangs de 
grains, par une vague granulation très fine de la peau, comme on 
l’observe d’habitude entre les bosses et le bord de la fossette d’un 
postantennal normal. De bosses postantennales, il n’y a pas trace. 

On ne peut donc a priori pas placer cette espèce dans un des 
sous-genres ou groupes d’espèces traditionnels, basés sur le post¬ 
antennal. Néanmoins, par les autres caractères, elle s’apparente 
indubitablement du groupe argus-denisi dans le groupe rainosus. 
Car son corps est criblé de pseudocelles en un surnombre et une 
irrégularité qui défie presque toute description. En outre, elle porte 
deux épines anales et les sensilles latéraux de l’organe antennaire III 
sont fortement granuleux. 

Description. — Taille: l,75(cJ)-2,5(Ç) mm. Habitus d’un 
O, armatus\ abd. VI toutefois un peu régressé: sa face dorsale, 
vue de profil, forme avec l’axe du corps un angle d’environ 30®. 
Poils assez longs: le plus long macrochète de l’abd. V plus de 
deux fois plus long que les épines anales et presque fois la 
longueur de la crête interne des griffes III. Granulation cutanée 
presque uniformément fine, bases antennaires indistinctement indi¬ 
vidualisées. Org. ant. III avec 5 poils protecteurs, 5 papilles allon- 
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gées, finement granulées, 2 énormes sensilles latéraux très forte¬ 
ment bosselés, l’inférieur incliné à environ 45°, le supérieur plus 
droit, et 2 sensilles centraux habituels. 

Griffes inermes, élancées; empodium graduellement effilé, attei¬ 
gnant à l’apex de la griffe. 

Pseudocelles: faces tergales et pleurales: tête cf. fig. 7; bases 
antennaires quelquefois aussi avec 4 ps. oc.; th. I 6-8 répartis sur 

toute la surface sauf la région médiane; 
th. Il-abd. V chacun avec plus d’une 
dizaine de ps. oc, concentrés particu¬ 
lièrement sur les côtés et laissant un 
champ transversal antéro-médian libre; 
abd. VI sans ps. oc. Face ventrale: 
tête 1 antérieur et 1 à l’angle postéro¬ 
latéral; th. sans ps. oc.; abd. I-IV 3-6,. 
près des bords postérieurs; pas de ps. 
oc. aux environs ni de l’orifice sexuel 
ni de l’anus. 

Epines anales faiblement courbées,, 
élancées (quatre fois plus longues qu’é¬ 
paisses à la base), placées sur des 
papilles basses, mais distinctes. Tube 
ventral de chaque côté avec une douzaine de soies submarginales 
sur 2-3 rangs irréguliers et 2 soies basales. Pas trace de furca. Mâle 
sans organe ventral. 

Station. — Grotte des Dentaux, Rochers-de-Naye (préalpes 
vaudoises, Suisse), 1680 m. d’altitude, 16 exemplaires. Leg. : 
MM. Roth, Strinati et Aellen, 16.9.1956. Types au Muséum 
de Genève (Ho 5). 

Onychiurus subcribrosus n.sp. 

Justification. — Cette espèce est presque identique à cri- 
brosus; elle a un mince sillon postantennal sans bosses, un nombre 
excessif de pseudocelles et deux sensilles fortement granuleux dans 
chaque organe ant. III. Mais, contrairement à cribrosus^ elle est 
dépourvue d’épines anales et de papilles anales. Ce caractère fait 
penser à perforatus^ à bertrandi et surtout à fistulosus. Néanmoins 



Onychiurus crihrosus n.sp. 
Face dorsale de la tête, 
pseudocelles et sillons 
postan tennaux. 




FAUNE EUROPÉENNE DES COLLEMBOLES 1. 


48S 


subcribrosus dérive de plus près de cribrosus; ces deux formes se 
distinguent en effet de fistulosus par un plus grand nombre de ps. oc. 
aux bases antennaires, dans la région comprise entre le sillon 
postantennal et le bord postérieur de la tête, au th. I et en somme 
sur tout le corps; puis leurs sensilles ant. III sont très grands, 
arrivant souvent à se toucher, tandis qu’ils sont toujours largement 
écartés chez fistulosus. 

Description. — Taille: 1,65 ((J)-2,05 (Ç) mm. A l’emplacement 
des épines anales, il y a deux poils ordinaires, implantés sans traces 
de papilles, à peu près aussi longs que les autres macrochètes du 
segment, et tout au plus un peu plus épais que ceux-ci. Le poil 
dorsal impair de l’abd. VI se trouve presque au niveau de ces poils 
homologues d’épines. Pilosité des tergites plutôt courte: les plus 
longs poils de l’abd. V ne dépassant pas la longueur des griffes. 
Granulation cutanée uniformément fine, bases antennaires pas du 
tout individualisées. Organe ant. III avec 5 poils protecteurs^ 
5 papilles allongées (dépassant nettement la longueur moyenne 
des poils protecteurs; contrairement à fistulosus),, 2 sensilles très 
granuleux, dont l’inférieur est fortement incliné. Ant. IV, au tiers 
basal, devant l’organe ant. III, avec un tubule en logette (qui 
existe aussi chez fistulosus et cribrosus). 

Griffes inermes, élancées, empodium graduellement effilé,, 
atteignant à l’apex de la griffe. Pas trace de furca. Mâle san& 
organe ventral. 

Ps. oc. comme chez cribrosus, avec les exceptions suivantes: 
face ventrale de la tête sans ps. oc. antérieur; en revanche, elle en 
porte 1 + 1 sur la région collaire devant les précoxes I. Th. II 
et III, ventralement, avec 2 + 2 ps. oc. placés devant et derrière 
les précoxes. Bases antennaires généralement avec 4 + 4 ps. oc. 

Stations. — Hôlloch, Muotatal (Schwyz, Suisse centrale),. 
3 ex. 2.10.1956, leg. MM. Roth, Strinati, Aellen. Types au 
Muséum de Genève (Hh 17). 

Onychiurus inferni Gisin 1956. 

Lors de la description originale, je ne disposais que de deux 
spécimens, provenant du Hôlloch (Schwyz). De nouvelles récoltes, 
faites par MM. Aellen, Roth et Strinati dans la même grotte, 
permettent de compléter la description. 


486 


H. GISIN 


La taille des spécimens de cette espèce peut atteindre 
1,6 mm (et non pas seulement 1,2 mm). 

2^ Le nombre normal des pseudocelles aux bases antennaires 
chez les individus bien adultes est de 5 (non pas de 4) : il y en a 2 
devant le postantennal, rapprochés entre eux d’environ 3 grains 
cutanés, puis 3 plus médiaux, disposés en triangle, éloignés du 
groupe des deux autres d’au moins 10 grains. 

Folsomia nana n.sp. (fig. 8-9). 

En 1939, Bagnall a décrit Folsomia manolachei^ en indiquant 
les caractères distinctifs suivants par rapport à F. quadrioculata: 
1^ taille plus réduite (0,6-0,8 mm contre 1,0-1,4 mm), 2® poils plus 
courts (les plus longs de l’abd. VI == 2 fois contre 3,5-4 fois la 
longueur du mucron), 3^ 1 poil proximal impair de moins à la face 
ventrale des dentes, 4® coloration plus foncée. 

J’ai longtemps tenu cette espèce pour suspecte parce que je 
connaissais des populations «intermédiaires» et je me demandais 
si toutes ces formes ne représentaient pas des variations indivi¬ 
duelles ou écologiques classables en une série continue. Je crois 
pouvoir aujourd’hui écarter cette hypothèse, fort d’un matériel 
renfermant des centaines de populations provenant de plusieurs 
pays d’Europe. 

Je trouve en effet des hiatus entre manolachei et la forme « inter¬ 
médiaire » {nana n. sp.), d’une part, et entre celle-ci et quadrioculata^ 
d’autre part, de sorte que j’en arrive à la conception de trois espèces 
distinctes. J’ai toujours pu attribuer sans hésitation une popula¬ 
tion donnée à l’une des trois espèces. La distribution écologique 
et géographique est probablement caractéristique pour chacune 
d’elles. Trois fois seulement, j’ai trouvé deux espèces réunies dans 
un même échantillon de terre: nana et quadrioculata à Scanfs 
(Engadine, 1690 m, Suisse), prairie fumée, et à Wytham près 
Oxford (Angleterre), prairie sur sol calcaire (leg. A. Magfadyen), 
enfin manolachei et quadrioculata à Milngavie près Glasgow (Ecosse), 
sous Pteridium aquilinum (leg. S. Milne); la détermination de tous 
ces spécimens était toujours facile, même pour des individus de 
même taille, il n’y a pas eu de cas douteux. 

Diagnose. — La taille habituelle des individus à orifice génital 
développé est de 0,7-1,0 mm; certains exemplaires atteignent 
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jusqu’à 1,2 mm, mais c’est plutôt rare. Chez F, quadrioculata, en 
revanche, les exemplaires en dessous de 1,0 mm n’ont en général 
point d’orifice sexuel. La coloration est comme chez quadrioculata, 
tandis que celle de manolachei est nettement plus foncée, pour des 



Fig. 8. — Folsomia quadrioculata (q), nana (n) et manolachei (m). 
Macrochètes de l’extrémité de l’abdomen. 

exemplaires de taille égale. Les plus longs poils de l’ahd. VI mesu¬ 
rent 2,3-3,0 fois la longueur du mucron {manolachei: 2 fois; quadri¬ 
oculata: 3,5-5 fois; fig. 8). Parmi les poils de la rangée postérieure 
de l’abd. III, les plus longs atteignent, mais ne dépassent à peine, 
la suture entre les abd. III et IV d’individus en complète extension 



Fig. 9. — Folsomia quadrioculata , nana et manolachei . 

Poils près de la suture entre abd. III et IV. 

(fig. 9). Contrairement à ce qu’on pourrait attendre, la longueur des 
poils n’est pas sensiblement fonction de l’âge et de la taille des 
individus; même des jeunes sans orifice sexuel accusent déjà les 
rapports spécifiques. La chétotaxie des dentes, chez quadrioculata 
et manolachei., est bien celle que Bagnall a indiqué; mais ce carac¬ 
tère est trop sous la dépendance de l’état de développement des 
individus pour avoir une grande valeur pratique, surtout chez 
F, nana. La granulation cutanée est difficile à voir, spécialement 
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chez de jeunes exemplaires (chez quadrioculata elle est toujours 
distincte, chez manolachei invisible sans objectif à immersion). 

Pour tous les autres caractères, je ne trouve point de différence 
d’avec F. quadrioculata. 

Stations. — Pallhausen (Munich, Allemagne), forêt de bou¬ 
leaux, sol très pauvre, sableux, humus acide (pH 4-5), pente S, 
nombreux exemplaires, 1954, leg. E. Lauer. Types au Muséum de 
Genève (If 21, 23). Dans d’autres biotopes de la même région, il 
n’a été trouvé que des F. quadrioculata. 

Wytham Woods, près Oxford (Angleterre), prairie à Brachy- 
podium pinnatum^ sol calcaire. Leg. A. Macfadyen, VI.1956. 

Parc national suisse (Engadine), une cinquantaine de stations 
de divers biotopes, 1800 à 2500 m d’altitude. 

Schynige Platte (Oberland bernois), environ 2000 m d’altitude, 
nombreuses stations à végétation alpine. 

Rossrücken (Zillertalalpen, Autriche), coussinet d’Andro- 
sace, etc. 3100 m. Leg. H. Janetschek. 

Ecologie. — F. nana remplace progressivement F. quadri¬ 
oculata au-dessus d’environ 1700 m d’altitude dans les Alpes. 
Je n’ai que peu d’exceptions à cette règle: Folsomia quadrioculata 
a été trouvé à II Fuorn, 1810 m, prairie fumée au-dessus de l’hôtel, 
tandis que, dans les biotopes environnants, soustraits à l’influence 
de l’homme, F. nana est commun. La terre des jardins à Scarl 
(1815 m) et des pâturages à Palpe Plazer (échantillon sous une 
bouse de vache à 2000 m) n’hébergent que F. nana. 

En plaine, F. nana semble rare, relégué peut-être dans des 
stations relictes. 

Sminthurinus flammeolus n.sp. (fig. 10-11) 

Position systématique. — La nouvelle espèce présente un 
curieux mélange de caractères. Elle concorde avec aureus par le 
mucron et la coloration, avec niger par la chétotaxie dentale et 
l’appendice anal femelle. Elle s’écarte des deux par les soies cir- 
cum-anales femelles non ailées et par l’absence de papille à Tant. IIL 
Enfin, l’abd. V est intermédiaire entre les deux types (fig. 10): 
sa face dorsale n’est pas complètement comprise dans l’arrondi de 
Pabd. IV, mais il n’en est pas non plus séparé par un sillon aussi 
profond que chez niger. 
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Description. — Taille: 0,75 mm. Coloration (en alcool)orangé; 
taches oculaires noires; antennes violacées, surtout ant. IV; pattes 
et furca claires; parfois des traces de pigment violet sur les flancs 
du grand abdominal (surtout autour des bases des trichobothries). 
Téguments finement granulés. 

Poils de la tête et du thorax tous 
également courts et fins, un peu 
plus longs vers abd. IV. Devant la 
trichobothrie inférieure de fabd. 

IV, il y a un minuscule poil renflé, 
gardé par un poil ordinaire, mais 
tout aussi court. Trichobothrie de 
l’abd. V à peine plus épaisse que 
les poils ordinaires environnants 
(contrairement à celle de S. 
aureus). 

Ant. II-IV^ ==1^2 ^ois la dia¬ 
gonale céphalique. Ant. II/III/IV 
= 30/39/74. Une papille ant. III 
n’est pas discernable; en revanche 
org. sensoriel ant. III distinct: 2 
bâtonnets olfactifs. Ant. IV sans subdivisions. Maxille à tête ramas¬ 
sée (type aureus). 8 yeux de chaque côté, dont le central et un inté¬ 
rieur sont beaucoup plus petits que les autres (comme chez aureus). 
Griffe étroite, inerme, ou avec une dent interne minuscule dans le 
deuxième tiers de la crête; parfois il semble apparaître une sorte de 
tunique sous forme de lamelle disto-externe de la griffe. Empodium 
III avec lamelle pourvue d’une dent interne et d’un court filament 
apical, dont l’apex atteint à peine celui de la griffe. Tube ventral avec 
des filaments lisses. Tenaculum à pars anterior pourvu d’une fine soie 
apicale, 2 rami tridentés, et pars posterior arrondi. Chétotaxie den¬ 
tale correspondant à celle de niger\ en particulier, il y a — sans 
compter les poils du verticille subapical — 4 poils externes (2 dis¬ 
taux, 2 proximaux) et 3 poils ventraux (dont 2 placés en rang trans¬ 
versal devant le verticille, et 1 proximal; fig. 11). Mu/De == 20/45. 
Lamelle interne du mucron finement créneléej’externe lisse, bord 
ventral droit. L’appendice anal femelle, vu de dessous, est un 
bâtonnet droit, dont fapex est divisé en 4-6 filaments divergents; 
de profil, il est fortement courbé et les branches ne peuvent alors 


Smithurinus flammeolus n.sp. 
Abd. V et VI de profil, femelle. 
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pas être comptées. Poils formant la couronne circum-anale chez la 
femelle (fig. 10), tous de longueur approximativement égale, 

ceux du lobe supérieur tous de même 
épaisseur (des macrochètes non ailés, 
non rétrécis à la base), l’impair, dorsal, 
non bifurqué; parmi ceux du lobe infé¬ 
rieur, le premier et le troisième (à 
compter de l’appendice anal) plus fins 
que les trois autres (de chaque côté). 
Mâle avec des poils très fins seulement 
sur abd. VI. 


Fig. 11. — Sminthurinus 
flammeolus n.sp. 

Dens et mucron, 
face externe. 


Station. —■ Milngavie (Glasgow, Ecosse), feuilles mortes sous 
Pteridium aquilinum^ nombreux exemplaires. 1.1957. Leg. St. Milne. 
Types au Muséum de Genève (Qe 14). 


Bourletiella (s.str.) nridescens Gisin 1948. 

Synonymie: Bourletiella hortensis Stach 1956, non Fitch. 

Bourletiella lutea Gisin 1946, non Lubbock. 

Bourletiella signala var. oiridescens Stach 1920. 

Les figures publiées par Stach (1956) pour l’organe mâle de 
l’espèce qu’il appelle hortensis diffèrent nettement de celles publiées 
par Folsom (1924), qui a été le premier à étudier exactement cet 
organe chez hortensis. Ayant vu de nombreux exemplaires de cette 
espèce provenant de Suisse, de France, d’Allemagne et d’Au¬ 
triche, je puis confirmer la constance de la forme allongée, dessinée 
par Folsom, des 2 + 2 crochets latéraux, dont les pointes divergent, 
l’une regardant en avant, l’autre en arrière (cf. aussi ma figure 5 h, 
1946, ou fig. XII de Jeannenot 1954). La figure de Stach, mon¬ 
trant des crochets plus trapus, d’épaisseur différente, et dirigés tous 
les quatre en arrière, correspond à la figure 5 1 que j’ai publiée en 
1946 (sous le nom de B. lutea Lubb.). Après avoir envoyé, en 1947, 
des spécimens de cette dernière forme à Stach, cet auteur m’a 
répondu qu’ils étaient identiques avec ce qu’il avait nommé, en 
1920, B. signala çar. oiridescens Stach. Les regardant comme une 
espèce distincte de hortensis et de lutea., j’ai proposé, en 1948 
(p. 501, note), et encore une fois en 1955, le nom de Bourletiella 
oiridescens. D’après les nouvelles règles de nomenclature, l’auteur 
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qui le premier élève une variété au rang d’espèce, doit être cité 
comme auteur de cette dernière. Il est curieux que, dans sa mono¬ 
graphie de 1956, Stach ne mentionne pas du tout sa « var, 
descens ». 

La distinction que Stach (1956) fait entre son B, arvalis et son 
B. hortensis est celle que j’ai faite (Gisin 1955, p. 147) entre la 
forme de Jeannenot, nommée lutea^ et mes i>iridescens. 

Quant à la synonymie supposée entre lutea Jeannenot, lutea Lubbock 
et arç^alis Fitch, je continue d’attendre qu’on en fournisse la preuve, 
facile à donner par les chercheurs résidant dans les pays où les 
deux dernières formes sont fréquentes. 


Bourletiella (Denterosminthurus) sulphurea Koch 1840 

Syn. nov. : D enter osminthur us gisini Stach 1956. 

Dans ma Beoision des espèces suisses du genre « Bourletiella » 
(Gisin 1946), j’ai exposé ma découverte que les formes communé¬ 
ment appelées repanda se composaient, en Europe centrale, de 
trois espèces parfaitement distinctes, toutes également communes. 
Les mâles de l’une sont caractérisés par la présence d’une paire de 
poils spiniformes allongés, implantés près de l’extrémité de l’abdo¬ 
men. J’ai pensé retrouver là ce que Koch (1840) a décrit pour son 
sulphurea: « eine Seitenborste vor der Spitze lang». 

Maintenant Stach (1956) rebaptise cette espèce sous prétexte 
que Borner avait déjà en 1908 proposé la synonymie sulphurea 
= repanda. L’interprétation de Borner n’est pas défendable: pour 
lui, la « Seitenborste vor der Spitze » serait la soie sensorielle du 
segment génital. Mais quelle raison Koch aurait-il eue de caracté¬ 
riser sulphurea par une soie qui revient à tous les Sminthuridés ! ? 
Koch a décrit simultanément sept nouvelles espèces de cette 
famille. Cette soie sensorielle n’est de plus pas «vor der Spitze»; 
chez les Bourletiella elle est plutôt un « Haar » qu’une « Borste », 
et elle est beaucoup moins frappante que les poils épaissis mâles 
redécouverts par moi. 

Peut-être aurais-je dû laisser dormir les noms de Koch, mais 
on ne l’a déjà pas fait pour bicincta^ universellement admis, et puis 
«le mal» est fait, sulphurea est introduit par ma révision de 1946 
et par ma monographie écologique des Collemboles épigés suisses 
Rev. Suisse de Zool., T. 64, 1957. 34 
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de 1948. Il est inopportun de changer encore^ et il n’y a pas de bonne 
raison de le faire. 

Je dénie à Deuterosminthurus le rang de genre; aucun des 
caractères indiqués par Stach (1956) dans sa table des «Boude- 
tiellini» (p. 135) n’est valable dans tous les cas pour le distinguer 
de Boudetiella s. str.: 1^ comme je l’ai déjà dit (Gisin 1948, p. 498, 
note), Deuterosminthurus quinquefasciatus a le dos aussi bombé 
qu’un Bourletiella s. str,^ c’est une espèce intermédiaire entre les 
deux « sous-genres». 2^ Stach (1956, p. 158) confirme que la taille 
des soies ventrales de la moitié distale des dentes ne permet pas 
de définir deux genres. 3^ Les mâles des deux groupes ont des carac¬ 
tères sexuels secondaires affectant l’abdomen VI. 

La création de genres dans un groupe où la plupart des espèces 
restent à découvrir et à étudier à fond est une anticipation hasar¬ 
deuse qui ne saurait que compliquer la tâche des systématiciens 
futurs. Ceux-ci se tireront alors le plus facilement d’affaire en créant 
toujours de nouveaux genres. Ainsi on aboutira au non-sens d’avoir 
finalement presque autant de noms génériques que de noms spéci¬ 
fiques. N’est-il pas plus logique de créer un langage technique aussi 
simple que possible,, chargeant le moins possible la mémoire, 
plutôt que de le rendre cabalistique par la création d’une multitude 
de noms intelligibles et mémorisables pour les quelques spécialistes 
seulement pour lesquels, après tout, on ne fait pas ce langage. Les 
spécialistes, eux, ont à leur disposition les notions de sous-genres 
et de groupes d’espèces. 

Bourletiella (D.) repanda (Agren 1903). 

Syn. nov. B. mixta Gisin 1946. 

Depuis ma révision des Bourletiella du groupe repanda (Gisin 
1946), la collection Agren, déposée à l’Institut de Zoologie de Lund, 
est devenue accessible et grâce à l’aimable entremise de MM. P. 
Brinck et H. Bodvarsson, j’ai pu examiner le matériel original de 
B, repanda. En 1946, je n’avais pas osé identifier une de mes espèces 
à repanda, car le dessin d’ÂGREN de l’appendice anal femelle ne 
correspondait pas tout à fait à ce que j’observais et les autres carac¬ 
tères distinctifs étaient inconnus pour cette espèce. 

L’examen des types de repanda m’apprend que les dents des 
upp. an. femelles sont plus grossières et moins nombreuses qu’il 
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n’apparaît sur le dessin original et que cette espèce s’identifie en 
tout point avec mon B. mixta Gisin 1946. Je confirme tous les 
caractères distinctifs énumérés dans mes tables de 1946 (p. 251) à 
l’exception de l’empodium qui n’atteint nettement les trois quarts 
des griffes que chez les mâles, tandis que chez les femelles, il n’en 
dépasse pas distinctement la moitié de la longueur. Le meilleur 
caractère de détermination est fourni par la chétotaxie de l’abd. VI 
du mâle et de la femelle. 

J’ai aussi déterminé récemment B. repanda dans un envoi pro¬ 
venant de Versailles (leg. J. d’AouiLAR). 

Bourletiella (Heterosminthurus) bilineata (Bourl.) (fîg. 12). 

Syn. nov. Bourl. cornuta Stach 1956. 

Dans sa récente monographie des Sminthuridés polonais, 
Stach (1956) fait part de sa découverte d’un caractère sexuel 
secondaire affectant la tête des mâles des espèces du groupe bili^ 
neata. Toutefois, chez l’espèce bilineata., précisément, il n’a pu le 
décrire faute de matériel. 

Comme j’ai dans ma collection un grand nombre de B. bilineata 
(cf. Gisin 1948), je me suis mis en devoir d’étudier les mâles de cette 

espèce. En ressortant, de la col¬ 
lection dans l’alcool, mon matériel 
vieux de dix ans, j’ai immédiate¬ 
ment été frappé par l’état de déco¬ 
loration de tous les spécimens : les 
bandes longitudinales du grand 
abdominal sont disparues et il ne 
reste plus que de faibles taches 
près des trichobothries de l’abd. 
V. Or, cette faible pigmentation 
serait le caractère par lequel se 
distinguerait une espèce voisiner 
cornuta Stach 1956. J’observais ensuite sur la tête de mes bilineata 
mâles exactement les 2 + 2 épais macrochètes, un peu ondulés, 
caractéristique de cornuta Stach, en revanche, je trouvais une dou¬ 
zaine de courtes soies renflées à la base et implantées entre les bases 
antennaires où Stach ne dessinait pour cornuta que dns poils fins 
ordinaires. Rendu attentif sur ce détail par lettre, M. Stach a bien 



Fig. 12. — Bourletiella bilineata . 
Légion frontale de la tête. 
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voulu me confirmer que son dessin n’était pas fidèle en ce qui con¬ 
cerne ces poils en bulbe qu’il retrouve après coup aussi chez cornuta. 

Il en résulte à mon avis que cornuta ne représente que des spéci¬ 
mens de bilineata partiellement décolorés par un séjour dans l’alcool. 
Que les bandes latérales de bilineata soient quelquefois mal mar¬ 
quées et se décolorent facilement, je l’avais d’ailleurs déjà signalé 
dans ma révision des Bourletiella suisses de 1946. 

Bourletiella nonlineata Gisin 1946 (fîg. 13). 

Stach (1956) tient cette espèce pour vraisemblablement iden¬ 
tique à B. linnaniemii çar. decolorata Stach, parce qu’il se base, 



Fig. 13. —• Bourletiella nonlineata . 

Parties dorsales de la tête et du grand abdominal. 


dans ces tables, avant tout sur la coloration. J’expose, dans le 
chapitre précédent, à propos de B. bilineata^ à quel point ce carac¬ 
tère est sujet à caution dans ce groupe. J’ai déjà donné, en 1946, 
des caractères morphologiques distinctifs pour les femelles de 
B. nonlineata et je les complète aujourd’hui pour les mâles (fîg. 13). 
Chez aucune autre espèce de Collembole, on ne connaît les curieuses 
productions chitineuses que portent les mâles de nonlineata sur la 
partie antérieure du dos. Il ne peut y avoir le plus faible doute que 
B. nonlineata est une bonne espèce. 

Sminthurus ç^iridis L. et 
Sminthurus nigromaculatus (Tullb.) Reuter. 

Dans mes Etudes écologiques sur les Collemboles épigés (Gisin 
1948, pp. 489-490, 496), j’ai attiré l’attention sur le fait que les 
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Sminthurus «ç^iridis» d’Europe centrale semblent se distinguer 
biologiquement et morphologiquement de ceux de l’Europe atlan¬ 
tique et de l’Australie. Tandis que ces derniers sont connus comme 
fléaux du trèfle et de la luzerne, les formes correspondantes de 
Suisse n’ont jamais accepté cette nourriture dans les élevages et 
leur tube digestif a toujours été observé rempli de pollen et jamais 
de parenchyme foliaire. De plus, j’ai été frappé, sur les spécimens 
suisses, par la constance de deux taches supra-anales noires, placées 
l’une devant l’autre, alors que celles-ci seraient absentes chez la 
forme d’Australie (Womersley 1939, pl. I), d’Angleterre (Lubbock 
1873, pl. 1) et d’Allemagne du Nord (Borner 1901, par. cinereo- 
ifiridis)^ et elles manquaient effectivement sur les quelques exem¬ 
plaires d’Angleterre et de la Bretagne dont je disposais à l’époque. 
Ces exemplaires semblaient en outre posséder un filament empodial 
plus long que les formes suisses (cf. Womerley, 1939, fîg. 74 E). 

Depuis, j’ai eu l’occasion d’étudier des collections de S. Qiridis^ 
récoltées comme insectes nuisibles aux trèfles, provenant des endroits 
suivants : 

Milan (Italie), prairies humides, leg. Domenichini (cf. le travail 
de cet auteur sur les «marcità», 1955). 

Gewa (Israël), cultures maraîchères, leg. Bytinsky-Salz. 

Cyrénaïque (Afrique du Nord) sur luzerne, pommes de terre, 
artichauts, leg. H. Martin. 

Tous ces spécimens sont dépourvus de taches supra-anales 
noires, et le filament apical de l’empodium mesure environ 80-90% 
de la partie lamellée de cet organe, alors que chez les formes suisses, 
le filament reste dans les limites de 50-65% de la longueur de la 
lamelle empodiale. 

Quoique je n’aie pas réussi à découvrir d’autres caractères dis¬ 
tinctifs, il me semble prudent de ne pas maintenir l’opinion cou¬ 
rante, encore récemment défendue par Stagh (1956), que les 
« variations » sus-mentionnées seraient sans intérêt systématique 
ni écologique. Au contraire, il est presque sûr qu’il faut distinguer 
une espèce nuisible, sans taches supra-anales (ou éventuellement 
avec une tache peu marquée), à filament empodial long et une 
espèce ne faisant pas de dégâts aux cultures, avec deux taches 
supra-anales et un filament plus court. 

Reste la question de la nomenclature. Linné est l’auteur du 
nom Podura viridis. Il décrit l’espèce en détail dans la Fauna 
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Suecica (1746) déjà et ne dit rien de taches supra-anales. Son 
« pulex viridis plant arum..., praesertim in foliis primordialibus 
Helxines sativa» pourrait bien s’appliquer à l’espèce nuisible. 
Plus tard, le dessin de Lubbock (basé sur des i^iridis d’Angleterre) a 
été considéré comme représentatif de la forme typique de çiridis 
(ScHOTT 1893). Mais la Suède héberge probablement les deux formes, 
puisque Tullberg (1872) figure une variété avec deux taches 
supra-anales typiques (var. nigro-maculata). Peu après, Reuter 
(1876, p. 79) érige nigro-maculatus au rang de bonne espèce (« species 
mihi propria videtur»). Il a probablement vu juste. 
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